A D R E s SE 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

présentée 

PAR  L’AGENT  ET  DÉPUTÉ 

DU  COMTAT-FENAISSIN. 


"Monsieur  le  président^ 


•L'Assemblée  watio*ale  a ordonné  , dam  sa  séance  du  j i 
dernier  ..  de  ce  .ois  , que  le  rappor.  de  Taffaice  d^Av^gnon  l~t 
Fait  mardi  a6.  Ce  décret  a été  proTOqué  par  les  discours  • 

Maubourg  et  Bouche.  Les  éclaircissemcns  subsequens  que 

BUional.  a reçus,  out  détruit  eu  partie  ce  que  1 expose  du 


THENEWEERAY 

ubrary 


( à ) 

prësentoitde  faux  et  de  calomnieux;  mais  U motion  de  M;  de  Maubourg 
qui  a été  sur  les  lieux  , et  dont  le  témoignage  est  à tous  égards  irrécu- 
sable , atteste  à l’assemblée  nationale  que  le  Comtat  seruine  et,s6  dépeuple 
tous  les  jours;  qu’à  différentes  fois  il  y. a eu  des  citoyens  égorgés;  qu’ü 
y a dans  Ayignon  a5o  déserteurs  François;  que  ce  nombre  augmente 
tous  les  jours  , et  que  la  municipalité, de  cette  ville  veut  porter  son 
armée  à iSoo  hommes,  et  débauche  , à cet  effet,  des  soldats  François 
par  l’attrait  de  la  licence  et  d’une  forte  paie. 

C’est  à l’aide  de  pareils  moyens  , Monsieur  le  Président  , que  la 
faction  Avignonoiso  a subjugué  ou  épourauté  une  parti*  du  Comtat, 
et  contraint  certaines  communautés  à demander  leur  réunion  à l'empire 
François. 

De  l’aveu  de  M.  de  Menou  , le  nombre  de  ces  communautés  ne 
s’élève  qu’à  28  ; cependant  le  Comtat- Venaissin  est  composé  de  gS  mu- 
nicipalités, et  non  de  60,  comme  l’ont  dit  encore  MM.  Bouche  et  da 
Menou.  Il  résulte  donc  qu’en  supposant  , contre  la  vérité  , que  es  a 
commnnautéi^J ont_  les  déUbératipm  sont  U ma- 

jorité  en  nombre , moins  encore  en  population. 

Le  vœu  très-hautement  manifesté  de  toutes  les  autres  communautés , 
ainsi  que  le  vœu  secret  des  a8 , est  de  rester  attachées  à un  prince  qui 
ne  leur  demande  point  d’impôts  , et  ne  fait  sentir  son  autorité  que  pat 
des  bienfaits. 

Mon  assertion  est  encore  prouvée  par  les  délibérations  de  l’assemblée 
de  1 union  de  Sainte-Cécile union  à laquelle  ont  accédé  le  plus  grajtid 
nombre  jdes  communautés  du  Comtat.  Elles  opt  bien  vo.ula  me  rendre 
dépositaire  de  leur  vœu  et  de  leurs  iptéréts  , et  elles  m’annoncent  de$ 
adresses  à l’assemblée  nationale  , qui  ne  laisseront  aucun 'doutt^sur  Jentt 
véritables  SeütimenSi  ■ - 

I , / I ■ 


( ^ ) 

lî  seroit  anssi  m|uste  qu’absurde  de  supposer  que  la  fîfîëlb^  des  Com- 
tadins  envers  leur  monarque  puisse  les  faire  soupçonner  d’être  ennemis 
de  la  constitution  Françoise  , dont  ils  veulent  au  contraire  partager  les 
avantages.  Ils  n’ambitionnent  rien  tant  que  de  resserrer  les  liens  de  fra- 
ternité qui  les  ont  toujours  unis  à la  nation  Françoise.  Ils  osent  se  flatter 
que  les  augustes  représentaus  de  cette  nation  généreuse  s’intéi'essent  à 
leurs  malheurs , et  qu’ils  voudront  bien  leur  continuer  la  protection  et 
les  secours  dont  les  monarques  François  les  ont  toujours  favorisés. 

Mais  si  des  ennemis  acharnés  réussisaoient , dans  ce  moment  , à 
comprimer  les  sentimens  counus  du  peuple  Venaissin , et  à le  séparer 
malgré  lui  de  son  prince  légitime  , l’intérêt  de  mes  commettans  me  fait 
un  devoir  sacié  de  protester  solemnellement  contre  une  yiolatioa  aussi 
manifeste  des  droits  imprescriptibles  des  peuples. 

Je  suis,  avec  ua  très-profond  respect," 


MONSIEUR  LE  'PRÉSIDENT , 


Votre  très-humble  et  tr^*^ 
obéissant  serviteur, 

DU  GROS; 

hdgmêet  'dépmé  âu  Corntê^^BmssIm  . 


Paris , ce  a5  aTtU  ï79*'. 


